
C omment as-tu découvert 
les instruments des frères 
Larson ?

Tout a commencé pendant l’été 
1985. Avant ça, je jouais et 
j’admirais les Gibson, les Martin 
et les Washburn. Mon rêve était 
d’économiser suffisamment pour 
m’offrir une belle Martin style 45. 
En août 85, je suis donc allé chez 
Gruhn Guitars à Nashville avec 
mes économies et une 000-28 
et 1929 que je voulais échanger. 
Ce voyage a changé ma vie. Je 
suis arrivé cinq minutes avant la 
fermeture, mais George Gruhn 
m’a laissé jouer le 00-45 des 
années 30 que je convoitais. J’ai, 
aussi, essayé de nombreuses 
guitares et au bout de deux 
heures, celle qui m’avait le plus 
marqué était une Euphonon. 

Qu’est-ce qui t’a plu 
chez elle ?
Elle ne ressemblait 
à rien de ce que 
je connaissais. 
Les étoiles sur le 

chevalet, le binding 
d’abalone autour 

de la table et 
l’incrustation 
de tête m’ont 
scotché. La 
qualité de 
fabrication 
n’avait rien 

à envier aux 
meilleurs. George 

était très excité par 
cette guitare, et 

« Les Larson 
pensaient 
vraiment en 
dehors des 
schémas 
établis…»
il a placé un miroir à l’intérieur pour me 
montrer les barrages laminés. Wow ! 
J’ai été très impressionné par le fait que 
cette guitare avait été fabriquée par deux 
artisans plutôt que dans une usine. Je 
sentais bien que ces mecs n’avaient pas 
peur d’expérimenter et de repousser les 
limites. Cette Euphonon avait une vibration 
que je ne retrouvais pas chez les autres. 
Le son était très différent : brillant, vivant, 
puissant et très équilibré. Elle correspondait 
beaucoup mieux à mon jeu que la délicate 
Martin. Je suis donc parti avec, et j’ai 
commencé à apprendre le plus de choses 
possible sur les guitares Larson, et de 
collectionner toutes celles que je pouvais 
trouver. C’est ce qui m’a amené où j’en suis 
à l’heure actuelle. Je dois tout aux Larson 
Brothers !

Comment as-tu décidé de devenir luthier ?
J’ai étudié et travaillé dans le design 
graphique, mais j’ai toujours été très 
intéressé par le travail du bois. J’ai grandi 
autour des outils de l’atelier de mon 
grand-père, donc il était facile pour moi 
d’apprendre à m’en servir. À l’automne 
1987, on m’a proposé un poste dans un petit 
atelier de meubles haut de gamme, mais ça 
sous-entendait que je déménage. J’ai donc 

Tony 
Klassen 

Le fils des frères
Alors que l’écrasante majorité des luthiers ne jurent que par les incontournables Martin 

d’avant-guerre, certains ont puisé leur inspiration à des sources plus originales. C’est 
le cas de Tony Klassen, dont les guitares New Era sont un hommage aux superbes 

réalisations des frères Larson.
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démissionné de mon job et regroupé toutes 
mes possessions dans une camionnette, y 
compris ma précieuse Euphonon. Une fois 
là-bas, je me suis senti parfaitement chez 
moi, et le travail du bois semblait être ma 
vocation, c’est venu très naturellement. 
Cette proximité avec tous les outils de 
l’atelier m’a donné envie de construire ma 
première guitare. J’ai acheté du bois et, en 
m’inspirant d’un bouquin, je me suis lancé ! 
Je restais dans l’atelier la nuit et le weekend, 
avec ma chère Euphonon comme exemple, 
et j’y ai passé des heures et des heures… 
J’ai fini par monter des cordes, c’est une 
sensation que je n’oublierai jamais… Avec 
cette première guitare en mains, j’étais 
vraiment incrédule à l’idée que les luthiers 
ne s’inspirent pas plus des méthodes des 
frères Larson. Malheureusement, j’ai dû 
quitter ce job et revenir au graphisme à 
Chicago. Finalement, suite à la crise de 
2001, j’ai dû me reconvertir et vu que pas 
grand monde ne s’intéressait aux outils faits 
main que je fabriquais alors, j’ai sauté le pas 
au printemps 2005. Je me suis lancé dans 
la construction de guitares ! Mes premiers 
instruments ont trouvé leur place auprès de 
mes magasins préférés, où ils ont suscité 
un grand enthousiasme, ce qui m’a fait très 
plaisir. J’en suis à 92 guitares fabriquées 
à ce jour et j’ai deux ans de commandes 
d’avance. Je le dois, avant tout, à ma 
persévérance.

Est-ce que les gens te passent commande 
en raison de cette influence des frères 
Larson ?
Tout à fait. J’ai passé 25 ans à étudier le 
travail de Carl et August Larson ! Leur 
production s’est arrêtée avec le décès des 
deux frères, aucun membre de la famille 
n’était là pour continuer. Je suis très 
chanceux d’avoir la possibilité de m’inscrire 
dans cette tradition.

Pourquoi les luthiers inspirés des Larson 
sont-ils si peu nombreux ?
Je ne suis pas certain… C’est peut-être 
qu’il existe très peu de ces guitares par 
comparaison aux traditionnelles Martin et 
Gibson que nous connaissons tous. J’ai eu 
la chance de tenir de nombreuses Larson 
entre mes mains. En 25 ans, j’ai fait la 
connaissance d’autres collectionneurs, et j’ai 
donc accès à de très nombreux exemplaires 
dès que j’en ai besoin. Et j’en ai vu de très 
beaux !

Quels aspects de leur travail t’ont-ils 
inspiré ?
Leur spécialité la plus unique est le barrage 
en X laminé. Le but était de rendre la table 
plus solide, ils ont déposé un brevet pour 
ça en 1904 ! Ils étaient vraiment très en 
avance sur leur temps. Leurs tables étaient 
« construites sous tension », ce qui veut dire 
qu’elles sont légèrement courbées, toujours 
pour les renforcer. Je trouve ça fascinant… 

On trouve ça sur les modèles Prairie State. 
Ils ont, aussi, inventé un système de double 
truss rod pour soulager la tension de la table 
et la laisser vibrer plus librement. C’est fou et 
j’adore ça ! Les Larson pensaient vraiment 
en dehors des schémas établis…

En termes sonores, qu’ajoute un corps de 
dix-neuf pouces à une jumbo ?
On pourrait penser qu’il y a plus de volume, 
mais ça n’est pas le cas. Bien entendu, il y a 
de quoi faire dans ce domaine, mais la taille 
ajoute, en fait, une belle rondeur aux notes. 
Et l’équilibre est excellent, comme sur toutes 
les Larson. Les graves ne prennent pas toute 
la place et les médiums et aigus sonnent 
avec beaucoup de clarté.

Quels sont les défis associés à la 
fabrication d’un tel instrument ?
Si la fabrication est digne d’une Larson, tu es 
sur la bonne voie ! Les barrages laminés et la 
table assemblée sous tension (avec un léger 
dôme) donnent toute la solidité nécessaire 
pour une si grosse guitare. J’ai été étonné 
de découvrir que leurs créations de 19 
pouces ne sont profondes que de quatre 
pouces en bas du corps. Il est bien plus 
agréable de les tenir sur les cuisses. C’est 
une caractéristique commune à la plupart 
de leurs grosses guitares, et cela participe, 
évidemment, à leur son si particulier.

Julien Bitoun




